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LONDRES, 23 mai. — On annonce officiellement que M. Churchill | 
a remis sa démission à l'issue de l'audience que lui avait accordée à | 
le roi George. Le cabinet est automatiquement démissionnaire | 


mi 
en entier. 


La dissolution des Communes 
attendue 


Le "Premier" reformera un Cabinet| 
de transition en attendant | 


les élections du 5 juillet | 


LONDRES, 23 mai. — Selon le correspondant politique de 
l'agence Reuter, il est certain que le souverain demandera à | 
M. Churchill, en tant que chef du plus grand parti de la 
Chambre des Communes, de former un gouvernement chargé | 
d'expédier les affaires courantes, qui se présentera au Parle- | 
ment mardi prochain, en attendant les élections générales qui | 
ne pourront avoir lieu avaut le 5 juillet au plus tôt. 

Le décret de dissolution des 
Communes paraitra vraisembla- 
blement ce soir dans la + London | 


Un mystérieux 


d. U^ | A Buckingham | 
civil capturé |: ERES 
par la flotte: | rm m 
américaine | Femenialrea ei mujet ge a ino: 


sa voiture. Son arrivée n'a 

é remarquée oue par deux ou 
trois passants, L'svdience a été 
asez courte 


sur un sous-marin | 
voguant vers le Japon 


: À rixwue de son entretien avec 
LONDRES, mai Ja | ie ro LM. Courchill est rentré 
* Daily Express » signale qu'un | 3u Jo, Dowuinc Street. où se 


scus-marin allemand immatri- 
evie « U-24 » se-dirigeant vers 


trouvaient de nombreux journa- 


e enses elemienet | Hut qe ad En da 
A bord se irouvamm un cet- | tant que premier ministre, pre- | 
tain membre d'officiers allemands | mier jord-trésorier et ministre de 
et mn civil Celui, de er | " 
DUE RTT 


ors 


male. Le» officiers à résoudre, M. Churchill estime. 


en effe. qu'avant de rencontrer 
le président Truman et le maré- 
chal Staline. il doit attendre le 
résultat des élections et connai- 
Eee Bene e man fre la volonté du pays 


. sur l'ordre | NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 


LONDRES, 23 mai 


des autorités à terre 


M. STETTINIUS | 
EST ATTENDU 
A WASHINGTON la fn de la semaine. bien 


LONDRES. 23 mali On | les intentions du premier m 

mande de Washington à l'agence | déjà arrété 
Reuter : le pre 
M Siettinius, secrétaire d'Etat. puisse pas pourvoir cer- | 
attendu aujourd'hui à Was | tains postes ministériels de moin- | 
où i| participera à des | dre importance avant mardi pro- 


| On ne s'attend pas à ce que la | 

composition complète du nouveau 

| gouvernement soit connue ayant 
tm 


ions. Chacun wi chain. mais on préie à M. Chur- 
ur une preuve di ehiti ntion d'amalgamer plu- 
tere urgent que revêt I» solution | si ministères, cela à titre | 


des problèmes européens 


Pourquoi Laval 
n'a-t-il pas encore | 
été livré à la Justice ? 


Pierre Laval est toujours à Montjuich. 
Les jours passent et l'opinion publique s'étonne. Comment 
est-il possible que l'homme de Châteldon n'ait pas encore | 

éte livré à la police francaise ? 
Les raisons de ce retard ne tiennent pas à la France, Nous | 
ons demandé le refoulement de Laval: l'Espagne la refuse | 


temporaire. 


Elle se disait préte, en revanche, à livrer solidairement aux Alliés 
interné de Menjuich 


avait même dit que Laval, à bord d'un | 
. faisait route vers un port francais. 


méme, M de Led: Pas de vétements | 
attendait pa: aet 

nse en démarches poi pour les civils | 

Franco à garder Lay | 


semble aussi — ce qui ex plus | QUant 1946 PER 
surprenant = que certaines len | Malgré l'amélioration des im- | 
is portations de matières premières, | 
Findustrie du textile Pese dans 
une, situation. difficile. 
semble de la population ne | 
peut pas espérer recevoir de tis- 
Ku avant les premiers mois de 
1946 en effet. il faut d'abord 
servir les besoins de l'armée 
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l'esprit che- 
craindre que 
barquement de Lav 
navire britannique  püt 
croire qu'il cherche à se venger 
de l'homme qui fut son adver- | 
saire em 1935, lors de l'affaire | 
thiopie et des sanctions con- | 
tre l'italie 

La livraison du coupable s'im- | 
pese Pour ramener Laval en | 
France, les moyens ne manquent | 
pa 
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H suffit seulement de ne pas — at 
laisser ereire à Franco qu'on ne LED n 
— — Tt Fourcauit de Pavant, 6 | 


t 
putes 


Raymond HENRI. 


Toutes les rou- 
tes du monde 
ont vu des cor- 
tèges de 
ugiés... 
au tour des 
Japonais d'O- 
kinowa de fuir 
la zone des 
combats. 
(CP 0492) 


C'est 


(e n'est pas la révolution, cest l'épuration! " 


UN DRAME 
QUOTIDIEN 


| se joue en Italie du Nord 


oü les coups de feu 
partent vite 


| (De notre env. spécial J.-P. FEHLMANN) 


FRONTIERE ITALIENNE, 23 mai. Je 
reviens d'Italie du Nord. C'est la deuxième 
fois que j'y pénètre depuis un mois. Le con- 
iraste entre ces deux voyages m'a fait sentir 
le drame qui se joue en Italie libérée. 

J'avais vu Milan le soir méme de la Victoire. 
Après premiers moments de stupeuf pro- 
voqués par la nouvelle de la capitulation alle- 
mande, une vague de joie déferla sur la ville 
où pétaradaient les fusées multicolo 

On déchargeait en l'air les fusils. ies mi- 
traillettes, les mitrailleuses, et des applaudisse- 
ments saluaient chaque coup de feu. Dans les 
quartiers populaires, tout le monde s'accostait, 
s'embrassait. Et les femmes se jetaient au cou 
des officiers alliés. C'était le triomphe bruyant. 
c'était la fête 


La violence après la joie 


Exact 


un camion 


rs plus tard 


ment onze jo 


| de partisans italiens m'emméne vers Côme, où 
nous croisons d'autres camions de partisans ar- 
| més. La ville est en effervescence. Mais de la 
joie des jours de victoire, il ne reste presque 
rien. Aujourd'hui, c'est la violence qui parle. 
Les voitures roulent à toute vitesse Tant pis 
pour ceux qui n'ont pas le temps de se garer. 
Des groupes armés, drapeaux rouges en tête, 
saluent notre passage. Beaucoup de femmes 
parmi eux. armées de revolvers, de grenades. 


| + Mais non, me dit 
mion, ce n'est pas la « révolution » 
ration. » 

Au milieu de la rue. 
Descendons pour voir. 


un de mes voisins de ca- 
C'est l'épu- 


un groupe gesticule. 


- À me 
On tire. par les cheveux, de leur magasin. 
un homme et une femme. Des partisans se pré- 
cipitent dans la boutique, s'emparent de tout 
ce qui est à portée de la main 


| Mais un sérieux effort NOU 


de compression 
des prix s'impos 


Le gouvernement a décidé 
de maintenir, dans son en- 
semble, la 
et des salaires, telle qu'el 
résulte des arrêtés récem- 
ment mis en vigueur. 

Une ion ne pouvait 
aller. sans beaucoup 
de décep 

Mais les chefs et les troupes 
syndicalistes ont gardé leur 
sang-froid, conscients de leur 
responsabili:é. 


ettet, toute grève. au mo. 
t même où le pays se dé- 


pour essayer de remonter 

pente. serait grosse de con- 

quences et mettrait en pe- 
ril toute l'économie de la Na- 
tion. puisqu'il n'existe aucun 
stock. non seuiement de matié- 
res fabriquées. mais méme de 
matières premières. susceptibles 


de permettre de vivre en atten- 
dant la fin du conflit 

Et il y a la Fra 

On comprend done que le gou- 
vernement soit décidé à mettre 
fin à la course entre les salaires 
et les prix, c'est-à-dire à ce 
* cycle infernal », dont nous 
avons si lourdement payé la 
faute après l'autre guerre. 

C'est. disons-le  (ranehement, 
un problème d'autorité, Mais il 
ne faut pas que ce 
s'exerce à sens unique, 

N serait injuste que le salarié 
le consommateur supportassent 
seuls le poids des sacrifices que 
toute la communauté francaise 
devra consen.ir 

Les producteurs, et surtout les 
intermédiaires, devront, cux aus- 
si. prendre leur large Spart des 

far la vie 
est incontestablement trop chere 
Dour les petites bourses. 

Et là aussi, c'est une question 
d'autorité pour mettre un frein 
A des appétits excessifs. à un 
marché noir, sans scrpule. 

Un conflit social * Non, un pro- 
bième de ravitaillement 


Georges GARREAU. 


ce à rebâtir ! 


e autorité | 


Grâce à l'esprit de conciliation 
de tous, la gré 


VEAUX 


chez 


M. Pleven, ministre de l'Economie nationale, et M. Parodi, 
ont recu, 1 
| bureau de la C.G.T., auquel ils ont fait connaitre les décisions 
istres en ce qui concerne la situa- 


ministre du Trava 


prises au conseil des mi 

| tion des salaires. 

| "Ces décisiens comportent l'a- 

ménagement de certaines dispo 
$ la répartition 


| sitions rei 
des zones 
fixation de salaires maxima. 

L'entretien à duré une heure 


En sortant, M. Jouhaux. inter- 
rogé. s'est refusé à donner une 
indication précise sur la mare 


che des négociations. 
Un communiqué sera donné 

ce soir par ia C. G. T. s'est-il 
borné à répondre 

Et la tendance est-elle à 
paisement ? 
T. Est-ce qu'il y a eu guerre? 
répondit-il. Non. Or i ny a 
| apaisement que quand il y a eu 
guerre. I| y a seulement des 
discussions qui continuent 


Une nouvelle entrevue a eu 
lieu. à 13 heures 30, entre M. Pa- 
Todi et le bureau de là CT 
| pour la mise au point de ces 
aménagements 

| Mise au point 

| Le ministre de l'Ecoauu 
tionale et le ministre du Travail 


plie con- 


mettent en garde le pi 
| re certaines informations ten- 
dancieuses visant à créer, dans 
le pays. une atmosphere dh ten- 
sion et de conflit social. Ces 
rumeurs ne correspondent en au- 
| eune manière à l'esprit des con- 
versations qu'ils ont eues ces 
jours derniers avec la CGT. et 
la C.F.T.C. conversations qui ont 
été constamment dominées de 
| part et d'autre par des préoccu- 
pations d'intérêt national. 


Le général de Gaulle 

i prononcera 

|| une allocution 

E demain 

| à 20 heures 
à la rad, 


| 
| 


ve sera évitée 


| Les propriétaires sont frappés à 
coups de talons sur le visage et 
piétinés sauvagement 


des 


J'interviens 


auprés d'un 
chefs. J'essaie de protester 

— C'est inhumain ce qae vous 
faites 
Meret. Etait 
quand ces gens dénoncaient les 
patriotes aux Allemands ? 

— Etes-vous sûr qu'ils «ont 
vraiment coupables ? 

— Ils ont été dénoncés 


e humain 


ENTRETIENS | 


MM. Pleven et Parodi |. s ies taire 


— Pas le temps. La justice 
est trop longue. 

Il ne reste plus. au milieu de 
la chaussée, que deux cadavres 
informes. Je bondis dans le 
camion qui démarre. Par-ci par- 
là, quelques rafales de mitrall- 
leites partent toutes seules. Sür 
les trottoirs des hommes tom- 
bent. Personne ne semble y faire 


n, à li heures 45, le 


ce mal 


| PAS DE THEATRE | 
AUJOURD'HUI 


attention 
LES CINEILAS Le camion file vers l'exté- 

3 rieur de la ville. Sur la route, 
resteraient ouverts | le soleil tape dur. Un de nòs 
On sait que l'arrêt du travail | compagnons. juché sur le toit 


| du véhicule, tape sur le toit et 
nous crie 

Au prochain village. 
arrête. On crève là-dessus 1 
Quelques kilomètres plus loin, 
chauffeur stoppe devant um 
C'est la ruée à l'intérieur, 
mitraillettes en avant On pla- 
que le patron. qui meurt de 
peur. contre le mur. on fouille 
l'établissement à grand fracas 
de verres cassés. 


dans les sti tinematographi- 


les 
on 


materraphiques communi 
* Contrairement à ce qui a pu | 

ètre publie, les directeurs d 

cinéma m'ont pas décidé de f 

mer leurs établissements 

d'hui mercredi 23 mai. » 
En principe. 

| done ovveris comme à l'ha! 


‘Alexander et Clark 
sont à Trieste 


Les Anglo- Américains s'installent 
en Véné 


julienne 


(Suite en page 2) 


LONDRES, 73 mai. — L'amiral Stone, président de la eormission 
de contrôle interalliée et d'autres personnalités diplom 
militaires alliées se sont réunis hier à Caserte pour disc 
v de Trieste, où etaient précisément le maréchal Alexander et 
général Clark. M. Bonomi, chef du gouvernement italien. est à 
Venise. Les rapports du maréchal Alexander et les propos ams de 
Tito seront examinés sous peu. 


oU tieni ee t| LE FILS DE STALINE 
la w armée britannique. rentor- | EN SUISSE 
ctes du 2 corps américain. oni| ZURICH. 23 mal. — Le com- 


terminé leur concentration en 
Vénétie Julienne. Elles contrôlent 
les routes de Trieste et de Go- | 
rizia. 


mandant Jacob Djougachviti. fils 
de Sialine, se trouve actuelit- 
ment dans un camp à Neuve- 
ville, 


Le drame de l'italie du Nord 


(Suite de la premiére page) 


De ce raid, mes compagnons | grave et 
ne raménent que deux bouteilles. | Peur. 


L'EXPOSITION 
|de la Première 
‘Division Francaise | | 
Je les laisse faire. N ny a pius | | Libre est ouverte 


Pendant ce s 
avec le chet 

— Etes-vous donc impuissant 
à discipliner vos hommes ? Ne 
croyez-vous pas que celle vio- 
lence des représailles vous nuira 
plus tard ? 

— Si si Mais ils ne me ré- 
connaissent comme chef que si 


ccage, je discute 


d'armée, plus de polite, plus 
d'autre autorité que la leur 
Pendant le jour, encore, ce n'est | 
rien. Mais il faut voir cel 

nuit: C'est la folle des enlève- | | 
ments On retrouve les vici 
mes le lendemain dans la rue 
— percées de balles 

Dans notre groupe, les esprits 
se sont calmés. Le camion 
reprend sa route vers Brescia. 
Oü nous nous arrétons pour 
quelques heures. Je parcours la 
ville. J'interroge les passants 

— Oui. une vague de terreur 
existe dans ce pays, me dit l'un 
d'eux Ce ne sont pas les vrais 
patriotes, les vrais résistants qui 
commettent les crimes, mais bien 
plutôt les éléments incontrólés, 
les partisans de la dernière 
heure qui commettent les pires 
excès sous le couvert des mou- 
vements de résistance. 

— Comment reconnaître les 
vrais résistants des faux ? C'est 
essentiel. C'est urgent. 

— Impossible. L'autorité man- 
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é magnifique que 
ournal a l'honneur de 
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